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  CHASSEURS DE DOT


Tony était un homme d'âge moyen; en réalité, il venait d'avoir cinquante ans, mais avait l'air un peu plus. Les cheveux grisonnants sur les tempes qui fait de lui personnage attachant qui a finalement été, et la peau bien bronzée par le soleil lui donnait l'air mature.


Les femmes l'aimaient tant, à première vue, et semblaient accrochées séchées de ses lèvres.


Pour être sûr, pas tous ressenti ce sentiment de passion; Il y avait quelques-uns qui a fini avec la haine, au point de même tâtons pour le tuer afin de ne pas avoir à partager avec quiconque. Quand il est entré dans une pièce, inévitablement quelqu'un l'a remarqué et a commencé une telle confirmation de jeu et les refus, mais faux, qui l'ont conduit toujours à passer la nuit, ou peut-être seulement quelques heures de tôt le matin, dans la chambre d'un hôtel, dispersés dans une sorte de rue transversale dans une banlieue d'une métropole mondiale.


Il se réveillait toujours devant elle du moment, tu as pleuré un peu lui quell'ennesimo pour trahison, il a regardé dans le miroir jurant de ne pas faire plus, puis a fini par guérir la gueule de bois de la veille avec de l'aspirine, immédiatement suivie par une bière congelés.


Déjà, l'anesthésie pour cette petite douleur qui se pose inévitablement à l'intérieur.


Rien de tel avait essayé dans la nuit ou dans l'éclat du premier jour, qui le rendait si heureux. Après tout, il ne savait pas si elle avait raison, mais il a bien vécu.


Ce fut le moment où l'on pense d'être immortel. Malheureusement, nous ne pouvons pas, et puis ... alors vous perdez, et vous le faites bien.


Il n'a jamais été à la maison de sa proie.


La tactique était de disparaître après quelques heures de sexe, ou un peu plus.


Sex, pour lui, était le dernier décent que sa situation récurrente, ce qui lui a parfois conduit à acheter, non seulement pour l'argent, un mouchoir de paix.


Une paix autant tout ce que nous savons.


Une femme qui, pour une raison ou l'autre dort à côté de nous, câliner tout d'abord, dîner dans une mauvaise voie, bien que seul, face à face et ainsi de suite.


Tony les a appelés salons par jour, et il n'a pas presque jamais eu.


Étaient ces sentiments, ces pulsions que seuls quelques uns ont été en mesure de capturer.


Un jour, il a rencontré un de ses amis, et il était toujours. Non pas que cela avait bouleversé la vie que beaucoup ... en fait il était pas exactement un ami de son, mais son frère qui, pour une raison ou une autre, avait perdu la vie dans un de ces endroits inconfortables et inutile qui certes, il aurait pas voulu être. Il pensait que peut-être on pourrait appeler Mirco, et elle pourrait finalement être appelé de toute autre manière, peut-être Beatrice. Étaient ces histoires que personne ne voudrait jamais de rappeler, et en même temps, a pris fin avec une récurrence en toute saison et dans toutes les couleurs. Probablement dans ces années de folie irrévérencieuse mais calme, il passait ses journées avec Mirco, vous laissant avec insouciance terne elle a essayé de l'aimer. Seulement à une distance d'années que ses sentiments seraient venus à la lumière, à l'occasion de ce qu'il aurait appelé pour toute sa vie: «L'histoire de l'enfant."


Ils ont appelé de telle sorte que d'énormes doux géant qui avait peur des serpents sauvages - appels d'autres, bien avant lui, repérer les anguilles - et pourraient, en une nuit, à perdre au moins trois ou quatre briquets et un paquet de cigarettes.


La douleur que je ressentais à l'intérieur Tony était encore forte, malgré le temps, les saisons et par lui-même. Pas un jour passé qui viennent en quelque sorte de retour avec l'esprit dans ces moments et confronté à ce chiffre qui, jour après jour, devenait une ombre.


Dans le pavé de sa vie, on peut dire qu'il avait vu et rencontré un peu de tout.


Il avait passé de militaire pour arrêter le service volontaire, ramasser un nombre indéterminable de brevets, y compris celui de l'hélicoptère et expert en contre-espionnage.


Juste une de ces activités avaient perdu le sens des choses.


Dans un vol de démonstration avec une grande classe, lui, l'un sans défaut et sans erreurs, était tombé avec son hélicoptère pour un problème de plomberie mineure que tout mécanicien pouvait détecter.


Ses membres d'équipage et les passagers jeunes ne l'ont pas fait.


Seulement, il avait survécu à l'impact.


Il avait été dans le coma assistée pour un couple de jours et dans son sillage rien avait été le même que précédemment, rien n'a tourné plus facile. Les voix de ces enfants, qui a soudainement pris fin par le silence, avaient éloigné de sa vie. Ils aimeraient retirés, et il pourrait être vu d'un lieu indéfinissable aller de l'avant et rien d'autre.


Plus tard, il a voulu donner sa vie en échange de celle de tous les autres. Comme il est monté dans le ciel vu les visages souriants et effrayés de ses jeunes passagers, et en même temps, il a vu, comme il est tombé, leurs visages pleins de peur et de l'ignorance.


Ce fut la dernière fois qu'il a volé et a conduit un hélicoptère.


Rien dans ce monde ne le faire revenir. Sa folie mêlé à celui de ces pauvres parents qui ne voient jamais leurs enfants.


Sa mémoire s'arrêter à l'église, où les cases blanches de ces enfants ont été distingués comme coeurs rouges dans un tapis de pétales de roses blanches. La douleur était resté collé sur lui aussi bien, depuis si longtemps, maintenant ne l'entendre encore plus. Il faisait partie de lui.


Plus tard, après que tout a été caché dans le plus éloigné du fond de son esprit, il a également eu à voir avec l'organisation paramilitaire américaine qui portait sur le terrorisme et le trafic international de drogue.


Il a vécu cette nouvelle vie comme une punition pour ce qui était arrivé, et ce qui, à son avis n'a pas été évitée. A quarante-six ans que la vie avait grandement agacé et peut-être même déçus, donc il a décidé de lancer sa propre entreprise, et obtenu la licence pour la profession de détective privé.


Après tout, qui pourrait le nier ... il avait, à deux reprises, sauvé quelques-unes des personnalités les plus en vue des différentes institutions, et il y avait ceux qui pourraient jurer que dans une mission audacieuse avait sauvé la femme du président. Lorsque vous avez parlé au président, nous aurions évidemment référence au président américain de l'Amérique.


Nul doute que cette activité ne le met pas en dehors des intrigues du pouvoir, même s'il en souriant avec un détachement déterminé, a toujours dit qu'il laisserait, presque toute la nuit.


En ouvertement séditieuse et le schéma, il avait beaucoup d'ennemis - comme certaines ambassades africaines - qui, à l'ombre ou sous le feu des projecteurs, lui a fait cela était inapproprié de faire des vacances dans leurs pays respectifs, et sapé les fondements. Il a souvent été trouvé avec sa voiture mettre le feu, et avait en quelques occasions sauvé sa peau en se réfugiant dans une partie de la plus infâme de Londres local. Ce fut là que personne ne pourrait jamais essayé.


Toutefois, l'appréciation des amis envers lui faisait remarquer, parfois presque effrontée. Il y avait des personnages, jamais connu, qui est apparu dans sa vie et sont devenus disponibles, ou mieux, ils ont consenti à ces excès que son travail parfois pourrait prendre, sans jamais impliquer autant dans les procédures judiciaires de tel ou tel pays.


En échange de quelque chose ou quelque chose d'autre récompense.


Rien pour rien.


Il avait atteint le point de plaisir à échanger ceci ou que des informations en échange de rien. Dans son éthique professionnelle, il se rendit compte que l'attente était un bon compagnon de voyage, même dans les pires terres.


Avouons-le: il était un espion. Plus ou moins accrédité, mais il était.


Donc, après avoir roulé une sorte de mers et tout, je veux dire tout, les dragons du monde, avait décidé de se retirer à une vie meilleure, au moins loin de projectiles d'armes à feu.


Son bureau, en fait, était dans la banlieue de Londres inconnus.


Il n'a pas été beaucoup, essentiellement se résumait à deux petites pièces, ainsi que la salle de bains, dans une zone anonyme, même inavouable entre d'innombrables palais, mais il l'aimait. Introuvable, pas de nom qui lui est attribué sur la cloche; seule une inscription presque illisible de la société. En fait, pour un oeil insouciant il apparaîtrait comme un appartement maintenant abandonné pendant un certain temps; pas un bureau, plutôt quelque chose qui avait à voir avec un jeune couple ou ainsi.


Anonyme et jamais trop visible. Voilà ce dont il avait besoin.


Bien qu'il y ait toujours masqué le problème de son ancien emploi. Il était inévitable que quelqu'un, pour le meilleur ou le pire, finir avec le regard. Puis il a préféré ne pas être trouvé.


Sa stratégie est que l'anonymat si difficile de garder le temps, et tout aussi vital aujourd'hui. En fait, même si la personne n'a jamais été valide et prêt à toute sollicitation, les aides technologiques qui se sont mystérieusement à partir d'aujourd'hui étaient partis. Il devait aller seul.


La première chambre était le bureau de Sally, une teinte de vingt-cinq blond, mais avec toutes les qualités que les secrétaires du détective doivent nécessairement avoir; un décolleté vertigineux dans chaque saison et pire encore, à chaque occasion, un joyeux visage d'oie qui cachait une complicité spasmodique, et parfois irrévérencieux, avec son employeur.


Son bureau était couvert de fantasmes et enfantin parfois, mais Tony était si bon.


L'autre chambre a été utilisé à la place que le bureau de Tony. Un grand bureau semblait partager sa zone du client qui, entre autres choses, n'étaient pas tant comme lui après tout ce qu'il avait prévu.


Non pas parce qu'il pensait qu'il était un étranger parmi les étrangers, mais parce que, au contraire, il était.


Stranger parmi les étrangers.


Il serait peut-être attendre plusieurs prix, peut-être dans les murs comme à la maison de son bureau, mais en vain ...


Qui sait quel aspect politique ou diplomatique mystérieuse, ou seulement fonds économique, signifiait que lui, les projecteurs, mais aussi dans les zones les plus sombres du pouvoir, a été nommé doucement, seulement sur la pointe des pieds, et, en outre, par presque tout le monde.


En regardant en arrière et il avait eu avec les gens dans ses mains. Peut-être qu'il était juste pour cette raison triviale que les autres, vraiment grands, le scansavano. Peut-être lui après tout voulu là où il était maintenant. Dans une sorte de prison ou de la peine, pour ce qu'il avait ou non fait, selon quel point de vue, ils le regardaient. Pourtant, dans sa longue mattan avait également sauvé des vies, le divorce évité Reali, et peut-être également vu la fin de la vérité absolue des choses.


Au fil des ans, il a systématiquement appris que la vie, l'état des choses, le temps et le conditionnement de la même d'une minorité au détriment du plus grand nombre, il était un indice, une rue ... peut-être pas un enseignant, mais une route.


Puis il pouvait penser quand, avec son grand-père, est allé à la chasse pour les chemins amis et connus, et comme il était facile de trouver votre chemin dans l'obscurité.


Ils ont des gestes et des pratiques dans les choses qui ont résolu tout. Seulement à la fin ou au début de la journée, tout ce qu'il était à sa place d'une manière indubitable.


La pensée de nouveau à ces années dans de nombreuses aventures où son protagoniste, parfois contraint par les événements, et est arrivé par hasard au fond, le rendit triste et sombre dans l'après-midi passées derrière ce bureau, griffonné sur les feuilles seulement en attente de la crier le téléphone noir, mettez là-bas si proche, le ramener à la vie.


Qu'est-ce et pourquoi, et surtout ceux qui avaient des années reléguées dans les recoins poussiéreux de cette métropole, en attendant son départ, avec une teinte blonde galbe qui a agi comme sa famille et un bureau qui a pris fin avec lui inévitablement à la maison?


Cette composition de questions le tenait éveillé nuits gelées à Londres, où un Guinness après l'autre et quelques gouttes de bon whisky semblait, parfois, son anesthésie inévitable pour prévenir la douleur dans le monde.


Pour que l'argent était pas son problème.


Heureusement, il n'avait le souci de payer le loyer ou le salaire de Sally, mais ce téléphone, qui a sonné seulement comme ambassadeur de malheur, il n'a jamais écarté de l'idée fixe qu'il avait en tête. Ils le voulaient à l'écart, dans une sorte de prison sans murs, pas de portes, pas de fenêtres.


Ils avaient pensé à être en mesure d'acheter avec l'argent et il avait finalement acceptées, mais à la fin a été incapable de vendre. Il ne pouvait pas tolérer la contrainte mentale d'être indéfiniment derrière un bureau blanc et un ordinateur personnel qu'il n'a pas d'importance si elle était allumé ou éteint. Il imaginait que sa vie était devenue l'une, et si elles ne pouvaient pas faire un droit.


Pour tuer le temps, ou peut-être juste pour retarder l'heure de la réunion de l'après-midi avec du rhum, il avait contacté un correspondant et ami fidèle du Cap, avec qui il voulait parler un peu.


Pas même son ami était disponible pour lui parler, puis il a décidé de ne pas demander plus, au moins pour l'instant.


Ce jour-là, inexplicablement, il était affalé sur sa chaise en faux cuir, en attendant la communication internationale qui ne serait jamais venu, quand Sally est venu sans frapper et lui a dit: "Il y a des visites! Voir ranger ce lieu et de mettre la cravate ".


Il etait un moment stupéfait attendre que les gens en uniforme, peu importe la couleur, mais en uniforme; Puis, lorgnant de la porte, il a vu a été seulement, ou peut-être seulement heureusement, une belle créature, enveloppé dans un manteau en peau de léopard, l'attendait.


Sa peau était claire et scintillait contrairement à la fourrure. Immédiatement remarqué une irritation de l'envie de la part de son secrétaire pour cette femme était belle et inhabituelle dans un endroit comme ça. Il était peut-être la classe dans le choix des vêtements et le maquillage ne touchez pas lourd, mais en même temps décidé, qui la rendait si fascinant.


Cependant, il a fermé la porte et sentit son secrétaire de laisser le client, il serait immédiatement disponible.


Il est allé directement dans la salle de bain bureau attenant à peine de fermer la porte, et a commencé un rangement, comme il l'appelait Sally, de la fête de Noël.


En sortant de la salle de bain fini même de serrer l'oeil comme un signe de complaisance, même si tout l'euphorie a pris fin dès qu'il a réalisé qu'il était plus seul dans la chambre. L'élégante femme blonde était assise dans l'une des petites chaises dans son bureau en attendant d'être reçu. Il a été mis à l'aise et il ne pouvait l'observer pendant une longue minute avant qu'elle ne le remarquerait.


Le fauteuil semblait détaché du bureau, de sorte que Tony a pu regarder à travers les plis de sa jupe dame entrevoyant deux belles jambes, sèches et lisses comme de la soie. Elle n'a même pas semblant de ne pas remarquer ses yeux, regarda sans mépris, peut-être avec la supériorité inattendue et très dangereux, et dit: «Bonjour, monsieur Tony." Et puis il a ajouté: «En fait, bon après-midi mon cher."


Il a immédiatement compris les reproches subtils cachés dans ces mots si délicats et a repris le contrôle de ses hormones, en relax répondit: «Ma chère dame, ne crois pas vraiment que une belle paire de jambes bandée d'une bonne peau de léopard peut me faire perdre tête ... même si je pense que ce ne serait pas les jambes pour me faire perdre ".


Tony a réalisé que la femme n'a pas le caractère habituel de ceux qui auraient pu assister à certaines banlieues infâmes locaux de Londres, et continua: «Mais laissons ces plaisanteries après, et laissez-moi vous demander ce que je lui dois d'autant plus inattendu visiter. "


Il a attrapé sa voix de souffle, et d'essayer de contrôler la chaleur qui montait mon corps, approché d'elle imperceptiblement.


Pendant un certain temps, mais seulement pour le court clignotement d'un moment, il semblait que Mme tendait à détendre les membres et de l'esprit, mais le temps a donné raison de penser que Tony allait plus: il n'a pas été ainsi.


Probablement le sien était une technique pour tester la réaction de son interlocuteur; une stratégie passée et révisez des centaines de fois, en face de qui sait combien de personnes seront. Il a laissé, à ce moment, peut-être inconsciemment, que ses sentiments étaient en voyage à la même vitesse fixée par la frénésie de la vie moderne. Peut-être qu'il croyait que même ceux de son interlocuteur se déplaçaient au même rythme, et espère que les faiblesses et faire la même chose.


"Mon nom Chiar. Effacer et juste, si c'est ce que vous demandez, "at-il dit, en mettant une très grosse pierre entre eux.


Déjà à première vue semblait qu'elle voulait juste dire l'essentiel, voulant inconsciemment à laisser échapper toute la vérité; mais les mots, comme dans un trop petit filtre à mailles, ils ne pouvaient pas sortir. Il était un mécanisme qu'il connaissait trop bien, et savait à la fois que la personne en face de lui.


Une pause de réflexion, peut-être, ou seulement assez longtemps parce que le feu d'un donner plus léger hors énième cigarette, puis a ajouté: ". Je suis ici parce que je dois les services d'un professionnel, et seulement son"


"Sur le professionnel imaginer!" Il a commencé, marquant la déclaration avec le ton de la voix, ce qui implique qu'il était le meilleur.


Puis Tony regarda la dame avec regret et dit: «Viens dame, le mica ne veut pas me faire croire que, de tous les détectives de la ville, voire du monde, compte tenu de ce que vous pouvez trouver sur internet, vous avez choisi moi aussi dans l'un des plus infâmes banlieue de Londres ".


"Je ne suis pas à Londres pour l'événement, et croyez-moi, le choix est pas aléatoire," murmura-t-elle, en donnant les premiers signes de ralentissement.


Finalement, il a réalisé que le nerf et la dureté de la femme ne sont qu'une sorte de façade; y compris qui était de mettre en place une défense, il aurait pu être utilisé aussi bien.


Après tout, elle devait être différente de ce qu'elle aurait voulu se faire passer. Il ne pouvait toujours pas comprendre pourquoi, mais le sentiment était que.


Tony passa sa main dans ses cheveux, puis, en regardant quelque part dans sa mémoire, il a commencé le travail minutieux du souvenir de se familiariser avec ce visage et enfin commencer sa recherche.


Pendant un long moment un silence presque religieux infecté même Sally, qui était dans l'autre pièce ses choses dans un calme respectueux et inhabituel. Secondes passèrent vite et aussi bien dans cette chambre ont commencé à se sentir une sorte de malaise, presque intolérance. Cet écart de temps, où personne ne disait rien et tout est resté ainsi, à la fois comme aurait aimé qu'il soit, il était trop lourd.


«Je ne peux même pas l'écouter si elle ne contribue pas à me faire comprendre ...» dit-elle Tony déjà effondrement de cette situation.


«Tu ne comprends pas ...» Il se hâta de dire la femme sans regarder vers lui et se mit à sangloter.


"Exactement ... - dit-il - ne comprends pas!"


Il a arrêté avec sa main la femme qui essayé d'attraper la discussion farfelu et dit: "S'il vous plaît, aidez-moi à vous aider."


Il pensait avoir seulement le temps de faire le tour du bureau, sentant le bruit de la chute du mur qui les séparait et assis sur la chaise à côté de son. Il lui a dit: «Maintenant, je fais un café, puis elle va me dire la vérité, toute la vérité."


Chiara baissa la tête comme pour se mettre d'accord, puis semblait vraiment plus petit dans son immense fourrure.


Qui sait ce qu'il aurait dit ...


Son esprit est allé chercher une sorte de ravin, à la recherche d'une situation en sommeil qui aurait glissé là-bas. Il avait laissé ouvertes certaines situations, et dans toutes ces années n'était apparu à sa porte avec tant de chaleur et de mystère.


Il ne savait pas si d'être heureux avec ce travail potentiel ou si peur.


Il se prépare au pire; se trouve un inconnu envoyé par une sorte de se cacher de son passé, ou seulement le mais doux et sensuel autre Valkyrie, prêt à faire quoi que ce soit pour quelques milliers de livres.


Pensée "Certainement une partie de notation» de tout à la lumière.


Dans son travail, la confidentialité, le sens de la subtilité, le mystère qui avait inévitablement quitter, lui à la fois prédateur indomptable, mais aussi des proies extra-traquée fait. Il lui avait appris, en particulier dans les relations interpersonnelles, que rien est venu par accident, ainsi que la neige dans la matinée glaciale de Janvier devait annoncer dans une journée calme éthéré, avec le gel qui fiabescamente enveloppé tout en un bonbon de coton.


Ces pensées tourbillonnaient dans une partie de son cerveau, protégé par un serein et paisible. Il a estimé que la femme familière ne savait pas quel chemin son esprit faisait, mais se sentait si. L'invasion de sa voix l'a ramené il y a plusieurs années. Malheureusement, un épais brouillard ne lui permettait pas de se concentrer, de se rappeler. En fin de compte, il pensait que ce serait peut-être juste un sentiment, ou la conséquence tragique de l'incident d'aujourd'hui.


Il a vu le visage de Chiara reprendre sa couleur normale et interphone Sally pour apporter un café robuste.


«Je crains,» dit-il, puis ajoute: «Je ne suis jamais allé dans une situation comme ça."


Tony regarda dans ses yeux alors qu'elle attendait Sally avait servi le café et elle a disparu, et en un instant, comme il arrive souvent, quelque chose a changé.


Rien de ce que j'aurais dit qu'il était le moins perturbée; après tout, il, les histoires perdues, il avait vu et entendu assez.


Dans un moment normal de sa vie, il ne serait même pas autorisé à monter les escaliers de son bureau, mais pas aujourd'hui; Aujourd'hui, il a ressenti le besoin d'aider cette femme dans son silence, il avait déjà dit beaucoup de choses sur elle-même et de sa vie.


Vraiment pensé que le destin avait un goût antique, d'apprécier avec les années et avec l'expérience ... alors le dernier mot a trouvé un substitut important ... la connaissance.


Puis il pensa que peut-être aurait pu être sa sœur, sa mère, sa femme, et un ensemble plus vaste qui comprenait tout, son ami.


Recherché et a dû lui donner tout ce que la sincérité que d'autres peut-être qu'ils auraient pas accordé jamais, si seulement pour la simple raison qu'elle était dans le bureau d'un étranger, aux prises avec un grave problème qu'il ne savait pas encore, mais il sentait déjà réel et présent.


Ces moments semblaient éternelles, puis après que l'odeur du café et la cigarette énième avait envahi le bureau, elle pencha la tête sur le fauteuil confortable et a commencé: "Je suis une dame chanceux de la bourgeoisie florentine, je l'ai toujours vécu partagé entre un château dans les collines du Chianti, et un appartement dans le centre de Firenze. Mon père était un homme fort et déterminé, et il a construit sa fortune sur les fondations laissées par mon grand-père. Il était un entrepreneur en bâtiment, m'a laissé immobilier et liquide pour plusieurs dizaines de millions d'euros. Je devais dire la vérité, je ne sais toujours pas calculer précisément le montant des actifs, mais la pluie d'argent sur moi comme les catastrophes dans ces derniers temps ".


Il l'arrêta d'un geste de la main, incapable d'attendre.


«Dites-moi quel est le problème."


"Je pense que mon père ne soit pas mort de causes naturelles, comme on m'a dit, et que ma vie est en danger", dit-elle, aussi froide que la pluie de November dans les étangs presque cristallisés de brousse britannique.


Il jeta les yeux hors de la pièce, se plonger un instant dans le froid, la circulation chaotique de la banlieue, puis angéliquement dit: «Parce que sa vie serait en danger".


Donc, grossier, il a ajouté: «Qui serait ses bourreaux? Et surtout, ce que dois-je faire? ".


Je ne savais pas si elle a été réconforté par son insolence ou votre vrai désespoir, mais répondu: «Je ne sais pas exactement, mais je peux vous assurer que, après la mort de mon père ne sera plus libre de faire quoi que ce soit par moi-même assurer, je devais toujours quelqu'un proche de moi ... les membres de mon père, leurs femmes, leurs serviteurs, leurs enfants, et tous les souteneurs de Firenze et ses environs ".


Puis, après réflexion pas si attention a continué, comme si avec lui déjà misurasse plus les mots, «Avant que je suis une femme libre. Jamais, en aucun cas, les gens que je viens de mentionner seraient autorisés à demander à mes mouvements ou ma disponibilité; Je ne les aurais trouvé à la sortie des locaux qui ont assisté, beaucoup moins ont imaginé qu'ils pouvaient se débarrasser de la plupart de mes amis, ou même mes prétendants ". Lieux de bon moment pour respirer une bouffée de fumée, puis il a poursuivi: «Ils avaient également commencé sedarmi. Quelques mois après la mort de mon père, je ne pouvait pas rester éveillé pendant plus de quelques heures. Grâce à une connaissance occulte de l'hôpital Careggi, et sous un faux nom, je suis en mesure de me faire courir des tests sanguins ".


Elle a expliqué à Tony qu'ils administraient un médicament antidépresseur à une dose très faible. Sa fatigue pourrait encore être perçue comme la dépression, et si elle est traitée avec d'autres antidépresseurs, l'omelette a été faite. Il ne pouvait pas expliquer comment ils pouvaient administrer le médicament, le fait est que, malgré ne pas presque jamais consommé des aliments ou des boissons à la maison, ses examens se sont révélés encore déballée pendant quelques mois. Son contact avec l'hôpital a dit un médicament supplémentaire à prendre lorsque la somnolence est venu avant. Ce fut le signal qu'ils avaient apaisé.


«Je l'aurais conduit à la mort», at-elle déclaré.


«Eh bien» Mme Chiara, même je ferais la même chose. Je suppose que son père a quitté l'œuf entier nid, un joli pécule dirait. Je suppose aussi qu'elle est un enfant unique, est-ce pas? "Il a demandé une partie de sa réponse.


Il n'a même pas pris la parole reprit: «Non, ne me dit rien. En outre, son père, connaissant les requins qui attendaient après les funérailles, il a laissé une volonté de fer, bien le monde autour de lui et qui serait obligatoire pour les actifs à son existence dans la vie, et surtout à sa santé physique. "


Cette fois, ce fut son tour de l'interrompre et a ajouté: «C'est vrai, la santé physique ... mais pas mental! De plus, mon mari hériterait d'au moins 50% des marchandises si je tombe malade, et si vous décédez après le mariage, le butin serait totale ".


Tony essayait de penser que si une connexion Internet à large bande à 4 mégaoctets est connecté entre votre cerveau et le reste du monde.


Que pouvait-il faire pour cette femme, belle et charmante, comment faible et seul?


La question suivante qui tourbillonnait dans sa tête, cependant, était une autre: ce qui serait prêt à faire Chiara pour aider à sauver sa vie?


Questions que dans ces moments ne sont pas des réponses concrètes et crédibles de son interlocuteur, car, après tout, était lui-même que si formulé et lui seul, pour l'instant, elle a essayé de lui donner une réponse.


Maintenant, il pleuvait.


Le temps de ces parties a pris fin pour représenter seulement l'esprit de certains, mais pas tous. Une sorte de tristesse en couches pendant des années, peut-être des décennies d'abus et d'oppression, inévitablement, conditionne la vie de ces personnes.


Le principe était la tolérance indépendamment, mais personne ne le croyait, et ce concept, qui vise à la paix, a fini désespérément le sens de son être, jusqu'à ce que tout est revenu en vain vers un mode xénophobe et intolérant.


«Ma chère dame, elle n'a toujours pas répondu à l'une des questions que j'ai fait avant,» il a dit Tony esquisse une sorte de grimace peu convaincante et presque ridicule.


Elle le regarda avec regret, puis baissa la tête et dit: «Mon père était un grand ami et estimateur. Son nom était George Gaddo Rocca Bruna ".


Ce nom ...


Ce nom le fit tressaillir comme dans l'emprise de la douleur la plus atroce.


Il se tourna vers elle, puis la regarda avec un mélange de colère et de compassion, et siffla: «Celui qui vraiment vous êtes, vous ne devez jamais répéter ce nom! George avait pas d'enfants, et vous mentir ". (Non)


«Je souhaite que ce soit vrai, mais malheureusement, il est pas», répondit-elle, en le regardant droit dans les yeux, laissant que deux grosses larmes rigassero soins du visage et le maquillage.


Tony savait qu'il ne mentait pas, et il se sentait pour sa valeur réelle de la douleur.


La mémoire de cet homme, cet ami, l'avait mordu pendant de nombreuses années, et maintenant que son absence pourrait être exprimée physiquement, ici, il est à nouveau commencer à partir de la rue.


Dans son esprit, le train de souvenirs agité à la recherche de ce quelque chose qui lui avait échappé, de ce particulier, il pourrait avoir oublié, que la distraction qui l'avait trahi, de cette amitié avec l'homme qui avait fini par le rendant vulnérable.


Dans son esprit, il est alors tout à fait clair.


À contrecœur, il est venu à sa mémoire ce fait, les parenthèses Giorgio avait caché pendant toutes les années de sa vie.


Il se souvint des articulations du souper, les appels téléphoniques dans la moitié, de ces petits cadeaux, et parfois enfantine que Tony était censé donner à la fille d'un de sa petite femme. Mais non, ils étaient pour elle, avait pour Chiara.


Il n'y avait aucune femme dans sa vie, sauf elle.


Mais, comme il l'a fait en train de penser tout cela, il avait presque toujours connu?


malheureusement ridicule et demande tardive.


Il aurait dû savoir avant et de rester près de lui, même si, peut-être pour l'amour extrême, clair aujourd'hui, face à elle, elle avait détourné de sa vie. Au début, il ne comprenait pas. Aujourd'hui, tout était sans doute claire. La peur, ne craignent que ses amis pourraient être dangereux pour lui l'avait fait loin de son ami de toujours, sans raison apparente.


Tony avait souffert de ce comportement, puis avait guéri dans son cœur, apportant avec eux, toujours avec lui, dense, parfois profonde, de cette douleur.


Je me demande pourquoi dans ces années Tony négligé si évidemment ces faits. Peut-être que si elle est commise par d'autres ne leur aurait pas passé.


Il pouvait voir par les fenêtres apparaissent quelque parapluie parmi les enchevêtrements sèches des arbres en hiver. Les couleurs qu'ils l'ont frappé avec un énorme extraordinaire; un fouillis d'orange et violet, puis encore vert de tous les types, sans exclure la pistache.


Il est entré dans son bureau comme il l'avait jamais fait, délibérément eu le dos à Chiara: maintenant ne voulait que penser.


Chaque jeté maintenant et puis un rapide coup d'œil, et vit son encore gelé dans son attitude défensive, en attendant sa sentence.


Puis il comprit, alors il a décidé.


"Clear!" Il a explosé avec fracas le retour de ses pensées. Elle, pour commencer, le tournage du moment d'attention. "Quels sont vos plans pour les prochains jours?" Il a demandé.


Il savait déjà que le programme qu'il avait pas pensé qu'elle aimerait.


La logique disparaissait dans la «brousse» et y rester aussi longtemps que nécessaire.


Bien sûr, ce qu'il définit la brousse terme, n'a pas été tout à fait la forêt amazonienne de Bornéo.


Trop de fois, il avait partagé son lit avec une bête rampante, regardant seulement un peu «chaleur et un endroit assez calme pour passer la nuit.


"Je souhaite seulement se reposer,» dit-il doucement, d'une voix presque étouffée, puis pencha la tête vers l'arrière de la chaise simulant ces moments.


Et puis tout était clair: non, il valait mieux.


Il resta un long moment à la regarder comme elle l'a exposé ses faiblesses et ses peurs.


Il a pris son sac à main sans rien dire et vidé sur le bureau, le laisser sombrer dans l'incrédulité.


"Que fais-tu?" Elle a demandé, étourdi par son méchant geste, en essayant, entre autres choses, pour reconstruire la fracture évidente. Dans ces gestes, sombrer dans sa vie privée, elle se sentait perdue et très seul.


Il a perdu plus de dix secondes, a pris son téléphone cellulaire, l'ouvrit et enlevé les piles.


Il les remet dans leur logement au contraire, de sorte qu'ils ne se touchent pas, puis mettre le téléphone et les autres objets dans le petit sac à main en peau de crocodile.


Pour un couple de fois passé dans ses mains un petit ordinateur portable, et si vieux que la peau, un temps brillant, était maintenant presque veloutée. Il a été maintenu fermé par un élastique ocre simple, jaune, et à l'intérieur, on pouvait voir des dizaines de draps froissés venir maintenant hors d'un côté ou de l'autre, ratatiné par le passage inexorable du temps.


«Trop et peut-être trop vieux, les numéros de téléphone enregistrés dans ce petit ordre du jour," dit-il à Chiara, regardant dans le milieu entre les curieux et agacé par les manières rudes de l'homme qui, dans un moment, avait pris possession quelque chose de personnel.


"Je pense que vous devriez obtenir un peu plus de votre propre entreprise!» Dit-il en montrant son visage une ride nerveux, puis de préciser les choses, il a demandé: "Combien cela coutera? Et que ferez-vous en pratique?".


Il posa une main sur sa bouche en essayant d'inhiber la colère qui approche juste poli et un peu de place, et accoudé sur le bureau murmurai: «Je ne parlerais pas de l'argent maintenant. La chose importante est de vous protéger de ces dangers que vous me disiez, et que de toute façon je pouvais comprendre de vous et de vos peurs ".


Il regarda attentivement et voulait lui dire la fameuse phrase: «Pendant ce temps, donnez-moi une bonne avance en livres sterling ou bien asseoir à la porte», mais tout ce que parler était dans les pensées. Il semblait avoir un filtre, ou plutôt la main d'un vieil ami à sa bouche qui le fit taire.


"Il est" gouverné Chiara, puis a ajouté: «Mais je dois faire quelques appels téléphoniques, le reste je dois de nombreux engagements et beaucoup de gens qui pourraient être suspectes de mon absence de la maison et du travail."


"Disons que vous allez faire quelques appels téléphoniques à faire, mais à partir d'un téléphone payant, et les appels ne peuvent pas durer plus de cinquante secondes ... pourraient être tracés» dit Tony mordre alors sa langue.


Déjà, il pensait tout comme les vieux jours, quand les gens ont dû défendre inévitablement à un rang un peu plus ce Chiara.


Elle croyait qu'elle avait pas dit la vérité, ou plutôt, toute la vérité.


Son processus mental l'a conduit systématiquement à penser que d'autres, en particulier les personnes qui ont comparu en danger, ils pourraient garder secrets ou dire des demi-vérités.


Il semblait être plongé de nouveau dans l'âge de fer, alors que ses positions ont été déterminées à partir des échelons supérieurs, et lui, mais pas, a dû compenser les affectations qui ont été communiquées.


Le revint à l'esprit tous ses voyages, qui ont finalement été rien d'autre que les ambassades de la mort vers tel ou tel militant, plutôt que d'un pétrolier ou d'un propriétaire d'entreprise, et un épais juste en dessous du coeur, comme un couteau, il reste projetée vers l'avant .


Pas de scrupules, pas de passion, ce ne fut que l'action.


Chiara a pris et l'a emmenée à un poste éloigné du métro de Londres et un téléphone payant avec une carte de paiement prépayée pour les appels d'outre-mer, a fait son faire, mais par intermittence, tous les appels qu'il voulait.


Il a appelé sa nounou et lui a dit que pendant un certain temps pourrait ne pas avoir été vu, et ne pas révéler à quiconque de son départ.


Il a appelé la banque qui contrôlait ses flux monétaires et informé de prendre, par le syndic nommé par son défunt père, le contrôle de sa propriété.


Il a appelé le dentiste et un salon de coiffure pour annuler des rendez-vous et seulement alors arrêté en disant: «Il veut écrire un article sur sa nouvelle destination pour un journal local, ou de penser que nous avons déjà informé suffisamment de gens?".


"Mais que diable dit" Il a explosé Chiara et a ensuite ajouté: «Je ne sais même pas ce qui ne va pas dans votre tête pour les quinze prochaines minutes, et encore moins informer quelqu'un de quelque chose!» Il a conclu ennuyé.


Mais il rapportait déjà à tirer sur le bureau sans répondre.


Tony sentait l'attitude paternelle qui coule dans ses veines. Pendant un moment, il avait le sentiment d'avoir eu dans ses bras quand elle était petite, à les faire changer la couche pleine de pipi, de l'avoir fait en toute sécurité sur une nuit où l'obscurité est venu en avant au détriment de tout et de tous.


Elle semblait se résigner à cette attitude si différente de la façon dont il a été utilisé pour être traité, et le suivit. Je l'ai regardé se déplacer latéralement vers les autres comme si son corps était déjà la protéger. Souvent, il est arrêté pour observer ceci ou cela à travers, peut-être juste parce qu'ils avaient les cheveux trop longs ou un imperméable à Bond.


Quand ils ont finalement été à nouveau face à face, les bords de l'énorme bureau, il dit: «Si ce que vous avez dit à moi est vrai, elle ne fera pas le moindre compte du danger qui va rencontrer. Si je puis dire Mlle Chiara, elle est vraiment têtu, et je me sens très chanceux d'être en vie. "


Pendant qu'il parlait, elle lui tourna le dos et a essayé de composer un autre numéro de téléphone sur le téléphone maintenant éteint.


Malgré tout, il ne se retourna pas, simplement pour abaisser le téléphone mobile et de mettre votre tête en arrière dans son fauteuil et siffla, «Que voulez-vous que je fasse alors? Il veut donner totalement ma vie? ".


Tony a mis sur le personnel et a dit: «Claire, écoutez-moi bien, parce que ce que je vais vous dire est d'une importance capitale pour sa sécurité, et surtout pour mon; si vous voulez vraiment que je vais vous aider à sortir de ce problème, vous devez me faire confiance. Je ne suis pas besoin de prouver quoi que ce soit, et aussi longtemps qu'elle ne croit pas vraiment en moi, ma vie sera plus important que le sien, et non vice versa, comme il se doit dans ces cas ... pour être son ange gardien je dois bien informé avec moi. Ne jamais sous-estimer ce problème; à Londres il y a des gens qui tueraient pour quelques milliers de livres, et encore moins en Italie il n'y a personne le ferait pour quelques centaines de ces maudits ".


Puis il la regardait, la pensée d'une phrase accrocheuse qu'il pensait amener à dire ce que jusque-là pas pleinement dit, et qui est la vérité.


"Croyez-moi, il est temps de faire notre pacte d'alliance», a conclu guindé et en même temps inquiet.


Quand elle a tourné son visage avait changé, il semblait qu'il avait pris conscience des mots que Tony avait dit. Quelque part, ils savaient tous les deux que tout était réel en même temps sacrément dangereux.


Le temps ... le temps était vital maintenant.


«Prenez-moi d'ici, je crains, dit Chiara vraiment peur.


Tony ne répondit par un oui, fait avec un signe de tête. Le rembobiné dans son long imperméable, rapidement descendu avec elle en face de l'escalier qui conduisait de son bureau dans la rue, et a appelé, avec seulement un léger geste des doigts, un taxi qui passait près de la sortie du métro.


Ce wagon noir arrêté devant eux comme commande.


La femme qui conduisait était noir. Avec un sourire toute la bouche a demandé, en se référant explicitement à la femme, "Où puis-je vous accompagner?".


Dans l'esprit de Tony a sonné une cloche d'avertissement comme un battement et, serrant le pouls de Chiara qui était sur le point de dire quelque chose, il a dit: «Où vous voulez, tant que les deux restaurants chic."


La femme du taxi avait l'air ennuyé, il semblait presque gêné par sa réponse, puis a simplement dit: «D'accord."


Chiara regardait dans un silence absolu de la scène qui se déroule, et souvent rencontré les yeux de Tony qui semblaient vouloir se rassurer.


Quelques minutes plus tard, Tony a commencé à conduire: "Merde! J'ai oublié les documents dans le bureau! "Adressage Chiara.


Elle le regarda amusé et le laisser conduire la mise en scène de comprendre jusqu'à l'endroit où cela se passait.


«Madame,» il a dit Tony aborder la femme noire qui conduisait le taxi même discrètement. "Il serait assez aimable pour me ramener un moment dans le bureau?"


«Pourquoi pas», at-elle déclaré, puis a ajouté: «Après tout, il est vous qui paie pour le tour."


Quand ils sont arrivés à la porte de son bureau espéré que Chiara n'a pas dit quoi que ce soit, et de le suivre comme si elle était une chose normale, mais elle a mal commencé en disant: «Je vais attendre ici?


«Pas vraiment», dit-il en notant le malaise du conducteur. "Vous ne vous inquiétez pas madame, voici vingt livres, me donner le reste plus tard."


La femme au volant semblait se détendre et volontairement assis attendant ses clients.


Comme ils grimpèrent l'escalier, elle chuchota à l'oreille: «Je veux expliquer ce que l'enfer qui se passe?".


Il la regarda un instant et dit: «Vos amis, pour ainsi dire, sont déjà sur notre piste." Et puis, sans que Chiara il ne pouvait rien dire d'autre, il a continué: «Ton père a fait très bien de vous envoyer à moi. Ces gars-là sont bien organisés. "


A peine il a eu le temps d'entrer dans le bureau que Sally respirait dans son cou.


Il regarda imperceptiblement et elle savait immédiatement que quelque chose avait changé, et surtout il a dû le faire.


La porte derrière la bibliothèque dans son bureau ouvert devant les yeux étonnés de Chiara et en quelques minutes, ils étaient déjà dans la rue parallèle à celle du taxi.


Comme il a traversé la banlieue de Londres Tony téléphoné, de son téléphone cellulaire, Sally.


Il n'a pas utilisé la ligne de téléphone fixe, maintenant prétendument sous contrôle, mais le téléphone privé.


Il croyait que, au moins, elle n'a pas été déjà impliqué dans le jeu que l'échiquier de la vie allait décrire.


En effet, il était.


Selon Sally, la femme noire dans le taxi était encore debout une demi-heure, puis, après un appel téléphonique un peu trop agité et un accident appelé au ciel et contre la machine, il souille dans le trafic de Londres.


Dans les douze heures Chiara Madame avéré être au moins quinze vols intercontinentaux pour pays les plus diversifiés au monde, et puis ne pas se révéler physiquement sur aucun d'entre eux. Sally était un enseignant dans cette stratégie. Il avait un contact un peu cher, mais l'aéroport de travail à cent pour cent.


Au lieu de Chiara avait pris un autre chemin, l'un, celui du centre de Londres a conduit dans les banlieues éloignées, pour arriver jusqu'au début de la campagne. Une ligne terrestre claire et délimitée, près d'une frontière, où le groupe de maisons, des bâtiments, des magasins et les gens de toutes les couleurs se termine.


A partir de là, tout est différent.


Le vert dans ses mille tons, les maisons avec des clôtures à une distance de sécurité par rapport au reste du monde, et les animaux de basse-cour, des vêtements multicolores suspendus dans le vent, les cheminées toujours l'intention de cracher des bouffées inévitables, des jardins potagers avec des légumes saison, femmes au foyer l'intention de faire quelque chose de bien, et les enfants heureux et débraillés après leurs héros imaginaires.


Il semblait vraiment qu'ils avaient rencontré un mur, une division claire entre un mode de vie et un autre. Possible que à une distance aussi étroite que pourrait avoir été à quelques kilomètres, y compris le centre nerveux, basé à Londres et ses banlieues plus éloignées, pourrait changer tant l'état des choses. Tony a redéfini ce sont au bas des priorités de la vie. À certains égards, il semblait vraiment que, à ce moment-là entre les derniers et les Londoniens brousse réunion, il y avait vraiment une sorte de serré. Une porte invisible et en même temps, sans aucun doute perçues par beaucoup de gens.


Les sujets qui ne pouvaient pas faire sans le peuple, et en même temps les gens qui ne pouvaient pas obtenir le long avec les autres pendant plus de dix minutes, et ce côté presque tous vécu côte à côte.


Alors que les pensées de Tony étaient lentement, il se rendit compte qu'ils se dirigeaient vers la maison de la mère de Sally.


Sa mère vivait dans un ancien pavillon de chasse d'un signorone la bourgeoisie de Londres; Il était vieux, mais toujours chaleureux et accueillant. Même alors, la terre qu'il avait autrefois placé entre la résidence et les contacts avec le reste du monde, a dit beaucoup de choses sur sa familiarité avec les gens. Après tout, celle de Tony, ne pouvait être qu'une esquisse superficielle de l'évaluation de l'homme. Il ne savait pas et ne pouvait peut-être faire une évaluation objective. Il pensait que peut-être qui a été fermé au monde extérieur pourrait également être dicté par une certaine douleur, même atroce et irréversible, qui au fil des années, avait seulement épargné aucune fissure dans les profondeurs.


Ensuite, les propriétés, avant de partir pour son dernier voyage, l'éternel, le temps avaient-ils donnés.


La mère de Sally, qu'il appelait affectueusement Mamy, mais en fait, il a été appelé Mandy, avait réussi à faire des incursions dans le coeur de la vieille aristocrate sans donner quelque chose de plus que cela, avec le désir et l'amour, avait accordé.


Il, veuve très jeune, sans enfant et avec un demi-empire à courir, je trouve le confort seulement quand il était avec elle. Pour sa part, elle lui demanda rien, pas même quand elle est tombée enceinte Sally. Lui sur une question de l'ensemble n'a pas reconnu quoi que ce soit, n'a pas dans ce cas, la vigilance à comprendre et ne comprenait pas. Mamy ne se souciait pas qu'il voulait distraction et finalement même réussi à lui pardonner.


Quoi que pourrait-il avoir, au fil des ans, la rénovation de la chasse de la maison et l'équiper pour accueillir famille et amis. Ne dédaigne pas de louer une partie des chambres innombrables quelque voyageur traversant ou quelques couple de touristes, peut-être avec des enfants en remorque, à condition pas d'animaux.


Actuellement, le seul amour de sa vie était un cocker nommé éclair mâle, que Tony avait surnommé la foudre, à la mémoire d'un bon Breton à qui je l'avais aimé.


La maison était le centre d'une propriété intéressante, naturellement hérité en même temps que le bâtiment, qui comprenait un petit lac pour la chasse à la sauvagine, maintenant en désuétude pour de nombreux chasseurs qu'ils fréquentaient, mais pas pour Tony et Lightning. Ils y avaient passé d'innombrables aventures, y compris des faisans, des lièvres et des canards sauvages. La plupart du temps Tony n'a pas tirer sur la gâchette, il suffisait de voir et d'entendre le ronronnement de la nature, dans le désespoir total de la foudre ne pouvait pas amener la proie.


Mamy et surtout Sally, encore un enfant même si déjà frappé l'homme rude, regardant par les fenêtres souvent, riant de bon cœur, et a été mis avec sa mère en attendant le retour des deux chasseurs pour consoler en particulier la foudre.


Mamy était un petit mais énergique femme. Les années avaient touché et même prouvé.


Il avait dû tirer sur Sally seul, sans le soutien moral d'un homme et de matériel, mais surtout d'un père.


Toutefois, selon Sally, il n'a jamais manqué de prêter quoi que ce soit, en particulier avait jamais manqué l'amour de sa mère.


Tony était convaincu de ces déclarations et pour lui, il était le dernier refuge. Il était l'endroit où il pouvait aller à jamais sans compromis, sans rien en retour, sans y penser.


Elle aimait à sa manière ces deux femmes.


Mamy, pour l'entêtement et la force, mélangé avec la douceur et la délicatesse de sa façon d'être.


Sally ... Sally aimait et voilà.


Il n'a pas été l'amour morbide, il était juste paternelle, fraternelle, amicale.


Ils sont arrivés à la fin de l'après-midi et Mamy, comme d'habitude, avait été informé de leur arrivée et a été le tout.


La maison sur deux étages, pour être considéré comme un ensemble avec une certaine dependence,


puis transformé au fil du temps en petits appartements avec cuisine et salle de bains de la chambre, il était tout illuminé.


Mamy courut à Tony et embrassé bruyamment dit: «méchant laid, chaque mois apportera une nouvelle petite amie!" Clin d'oeil à Chiara, puis a ajouté: «Nous espérons que cela va mettre la corde autour de son cou, vous auriez vraiment besoin ».


Tony sourit vraiment apprécié de la comédie improvisée, puis ramassé après quelques baisers, "Mamy, cette dame est Chiara. Comme vous le savez certainement, il est un client et non pas ce que vous pensez ".


«Ouais», dit-elle, et les fit asseoir à la maison. Puis, comme ils entraient, il a dit à un Chiara plutôt déconcertant: «Il dit toujours quand il apporte une femme dans ma maison."


La maison a été fournie à l'anglaise. Un pêle-mêle des objets et des meubles qui avaient essentiellement rien à voir avec l'autre, mais unis ensemble, et après quelques heures un a été utilisé pour elle et pourrait même finir qu'il aimait.


Cependant, ce qui est vraiment ensorcelé Tony était le salon.


Il était vraiment énorme par rapport à d'autres chambres.


Un ensemble de petites bibliothèques débordantes d'anciens et de nouveaux livres, un couple de canapés recouverts de tissu de brocart dans des couleurs douces de l'automne, un couple de petites tables d'étude avec la chaise en bois inévitable (un signe de souffrance annoncé aux patrons d'apprentissage ), des dizaines de petits et grands pots remplis de tout ce que vous avez voulu imaginer, deux fenêtres splendides et d'énormes donnant sur l'étang et le parc de la succession, étaient la toile de fond deux magnifiques fauteuils, cette fois italien, et une petite table à thé . Tout cela en face d'une cheminée sur le terrain avec le feu toujours allumé ou presque.


Le froid et les intempéries étaient concepts avec lesquels les Anglais avaient l'habitude de vivre. Même en été, souvent, ils ne traitent avec les vents glacés du nord et de fortes pluies qui a balayé même les quelques apparitions à chaud. Parfois, il n'a pas eu le temps de vous habituer au climat était déjà temps de reprendre la couette et des chaussures lourdes.


Dans les coins de la pièce intemporelle observateur attentif pourrait retrouver son enfance et des extraits de la jeunesse à venir des personnes qui avaient habité.


Mamy avait voulu tout laisser tel qu'il était, au moins dans cette pièce, qu'elle se rappelait mille souvenirs.


Sur la pointe des pieds, presque ne voulant pas déranger personne, Tony se retrouve souvent à cet endroit de jeter un regard d'une photographie qui sort d'un vieil album froissé par les mains et par le temps, plutôt que de lire les notes écrites au crayon sur la première page blanche un vieux livre.


Il est alors assis sur l'un des deux fauteuils, avec leurs pieds de foyer chaleureux et parlait dans un silence religieux pour les autres, à lui-même.


Mamy Chiara et le trouva là.


Cette fois, cependant, il était tombé endormi.


Volontiers ils ont décidé de ne pas le réveiller, au moins jusqu'au dîner qu'il ne prendrait pas longtemps à arriver. Ils l'ont recouvert d'un PLAID et retournés à leurs fonctions.


Pendant ce temps Mamy a montré Chiara sa chambre et la salle de bains.


Après huit heures du soir, alors qu'ils étaient tous les trois l'organisation de la table pour le dîner, est également venu Sally.


Dès qu'il est entré dans la maison et a fermé la porte, il a dit: "Très bien!" En ce qui concerne Tony.


"Je ne doute pas," sans penser vraiment dit, puis a ajouté: «Il vaut mieux que pour quelques jours trop vous serez ici, bon bon."


Elle fit un signe avec sa tête et est assis à la table.


La faim régnait.


Ils avaient le dîner presque en silence, chacun plongé dans ses pensées.


"La face de l'autre, et un autre gérable pour l'autre», pensait-il alors qu'il regardait la photo de famille Tony-like.


Pour Chiara, le café était le pire moment du dîner, une fois mis en face d'un bol rempli de gruau un brun rappelant vaguement le café qui tendait à la réglisse. Il ne suffit pas même le lait et le sucre pour adoucir le goût de distance, ce qui, selon eux, était un délice. Quoi qu'il en soit, je buvais le meilleur et ensuite allumé une autre cigarette.


Tony lui fit signe de le suivre et l'a amenée à la salle de séjour. Ils se sont assis près de la cheminée et pour longtemps, ils étaient là en silence, côte à côte, en regardant le feu crépitant.


Lui-même avait versé un demi-verre de bon whisky mélangé, alors qu'elle a terminé sa cigarette, jetant le bout directement dans la flamme.


«Nous venons de nous,» dit-il en regardant son d'une manière bienveillante.


Elle a estimé que l'affection vraiment paternelle et sourit, se brosser le dos de sa main posée sur la chaise. Ce geste, à la fin, avait peut-être mis en place le véritable accord entre eux. Chiara et Tony senti la transformation de ce qui avait été leur première approche.


Cependant, il attendit encore un instant et demanda: «Combien de temps avez-vous perçu à contrôler ou au moins géré, si vous voulez?", Puis.


"Je ne sais pas», dit-elle, ajoutant: "Au début, je pensais que l'attention, ces gens que je me suis toujours trouvé au milieu, avait été mis là par mon père, ou que, même après sa mort, était son amis qui voulaient être près de moi, sinon pour moi au moins à sa mémoire. "


Tony installe un peu dans son fauteuil et dit: «Les gens que vous mentionnez sont toujours les mêmes, puis dans le temps ont changé" Il pressa.


"Non, en fait il était trois ou quatre d'habitude." Puis il a ajouté, avec une lueur dans ses yeux froids: «Ils étaient certainement quatre."


«Vous savez bien évidemment ces personnes, qui est, je veux dire que vous connaissez leurs adresses, leurs noms, leurs numéros de téléphone," at-il dit.


"Mais pourquoi demandez-vous ces questions?" Elle a dit, peut-être même un peu fatigué.


«Je voulais essayer de comprendre ce que nous nous mettons contre,» répondit-il doucement en souriant. Elle a ajouté: «Il est une chose d'avoir en face de quatre amateurs, une autre est d'avoir contre la pointe de l'iceberg énorme d'une organisation." Chiara n'a pas soutenu et simplement ajouté: «Cette journée était trop long, nous allons au lit et reposons-nous, demain est un autre jour."


Elle vit très heureux de cette idée.


Il a appelé Sally et était accompagnée dans la chambre.


Au début, il pensait peut-être qu'il était un peu provincialotto, qui avait entendu l'odeur de l'argent de la famille pauvre Giorgio; mais après l'épisode de pilote couleur de taxi à Londres, cette hypothèse semblait très éloignée.


Comment pourrait-il comprendre la force de son ennemi? Et surtout, ils pourraient prendre des dispositions pour le faire sortir à l'air libre?


Il ne pouvait pas garder cette femme dans la maison Mamy indéfiniment. Aussi parce que, si ce que vous avez pensé était vrai résultat, en danger était non seulement Chiara, mais aussi les deux autres femmes qui hébergeaient.


Comme les minutes passaient et plus dans son esprit, il a fait son chemin une route devait passer inévitablement de l'Italie, de Firenze, mais d'abord de Pistoia.


Dans cette ville vivait un vieil ami dessus de tout soupçon, qui a effectué en tant qu'avocat.


Ce fut Gianni.


Il était un homme jovial qui a toujours regardé ans plus jeune que lui avait effectivement. famille de classe moyenne, il était toujours à terre, et son humilité et pragmatisme lui fit sentir constamment une longueur d'avance sur le reste. En dépit de sa profession, il portait toujours de répondre aux questions de ses clients dans une salle d'audience, a fait de son mieux pour parvenir à un accord, un point de rencontre, où le noir était plus noir et blanc n'a pas été candid.


Bien qu'il fût entré dans ces souvenirs, Sally passa la tête dans le salon, assis sur le bras de sa chaise et dit:? "Maintenant, que faisons-nous».


Il semblait presque inquiet.


Au fond de ces quelques années, elle avait travaillé, donc si nous voulons définir, avec lui n'a jamais atteint ce niveau de tension.


Alors, elle a même fini par se sentir évincé par la nouvelle réalité, sans fard. Il sentait que le jeu des photos pour deux amants secrets dans un taxi, ou ceux de son fils et bu emmêlé profil politique bas "Mario Rossi" était terminée, et que le net, sans réelle préparation, l'endroit étant en danger .


«Appel du matin demain au bureau des gros-becs de l'avocat de Pistoia et de nommer un rendez-vous avec Gianni dès que possible" at-il dit.
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